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Serumalbumine. La determination des protides totaux a ete

faite de deux fafons. D'une part 2 cm3 de serum sont additionnes
de 2 cm3 d'acide trichloracetique ä 20% et de 6 cm3 d'eau; on

filtre et l'on fait un dosage d'azote dans le fdtrat. Ou bien on

traite le serum par trois volumes d'acetone et on dose l'azote
du precipite, separe par centrifugation.

Azote du filtrat trichloracetique 0,67 0,85 0,60
Azote des protides totaux. 12,13 6,52 12,52
Azote du precipite acetone 12,01 6,61 12,06

soit en moyenne 12,07 6,56 12,29
Azote de la serumalbumine 6,55 2,22 7,11

En calculant la serumalbumine au coefficient 6,25, on trouve

pour les trois serums 41 °/00, 13,9 °/00 et 44.4 0|00, ce qui donne

pour la totalite des protides 78,2 °/00, 42,8 °/00 et 79,8 °/00. Le

dosage ponderal a ete fait pour les serums A et B et a donne
74 %0 et 44,5 °/00.

En resume, il semble que la precipitation par le sulfate de

sodium en solution de plus en plus concentree fournit des glo-
bulines dont la teneur en azote va en croissant. La fraction
precipitee ä la concentration 21,5% ne differe pas beaucoup de

celle que precipite 1'anhydride carbonique, suivant la technique
indiquee. Le taux d'azote moyen de ces globulines totales est

14,8%, ce qui permettrait d'adopter le coefficient 6,75 dans le

dosage par azotometrie, en admettant que la proportion de

l'euglobuline et des pseudoglobulines ne varie pas dans une

trop large mesure.

Edouard Galfre. — Etude de quelques phenomenes electro-

chimiques dans VOsteosynthese metallique.

Dans une these que j'ai publiee en 1928, intitulee « Nouvelle
methode d'osteosynthese resorbable», j'avais soutenu l'idee

que la plupart des degäts dus ä l'emploi de materiel massif
etaient causes par des phenomenes electrolytiques et que c'etait
ä ceux-ci qu'il fallait attribuer une importance primordiale.

La question a ete discutee dejä, mais il n'avait en somme pas
ete avance de preuves et on s'etait contente de dire qu'etant
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150 SEANCE DU 4 DECEMBRE 1930

donnee la formation possible de couples il etait preferable de
s'abstenir d'employer un materiel bimetallique.

G'est pourquoi j'apporte ici quelques chiffres concernant des

differences de potentiel constatees entre diverses pieces prises
deux ä deux, des mesures de conductibilite osseuse et enfin le
dosage du calcium mis en solution par les f. e. m. aux depens du
tissu osseux.

J'en arrive ä considerer deux causes principales d'echecs

operatoires: causes mecaniques (materiel mal place, mal fixe,
mal choisi) et causes electrolytiques, laissant au second plan les

causes purement chimiques, fort rares ä mon avis.
L'os est une matiere vivante, solide et elastique. La compression

peut jusqu'ä un certain point venir about de l'elasticite
sans entrainer la mort du tissu par ecrasement. Augmentons
cette compression, passons la limite d'elasticite et nous abou-
tissons ä la necrose. Une vis bien placee doit etre bloquee, c'est-ä-
dire que la pression qu'elle exerce sur l'ambiance doit avoir
reduit la force elastique, mais eile ne doit pas par un exees de

bloquage avoir ecrase les lamelles d'os. G'est affaire de doigte
de la part de l'operateur. Une faute mecanique se traduit assez

rapidement par de l'ebat. La piece mal fixee par un defaut de

serrage a laisse persister sous eile les proprietes elastiques de

l'os. L'assise n'etant done pas absolument fixe, toute force

appliquee sur la piece ne sera traduite sur l'os qu'en quelques
points principaux qui feront ä eux seuls les frais de la resistance.
Ce qu'une certaine surface d'os peut supporter sans se necroser,
quelques points n'y peuvent parvenir. Les elements vivants
occupant ces quelques points meurent seuls et se resorbent.
L'ebat commence et ne pourra que s'accentuer par la suite,
les efforts imprimes sur le materiel de prothese par les differents

groupes musculaires interesses etant toujours Orientes de la

meme facjon. G'est en somme le mecanisme du traumatisme
localise et repete.

Les phenomenes electrolytiques rarefient l'os par derninerali-
sation et l'on voit immediatement qu'ä cette cause physico-
chimique de destruction du tissu va s'ajouter la cause mecanique
precitee, ce qui va accelerer l'arrivee du desastre.

Quelle est done l'importance de cette energie electro-cbimique
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developpee par une plaque et quelques vis ou anneaux de

cerclage, une agrafe cerclee de fil galvanise ou meme un anneau
de Parrham isole

Comme on va le voir, ces f. e. m. ne sont point negligeables.
Les mesures qui suivent ont ete faites dans les conditions

suivantes:
Les pieces metalliques diverses prises dans le materiel d'un

service de Chirurgie ä Geneve sont fixees dans un os frais

(palette de boeuf) touchant par sa face inferieure une solution

physiologique de NaCl. Les mesures de differences de potentiel
sont effectuees ä l'aide d'un appareil dit «au zero».

Vis Plaques Millivolts

Fer dore Acier nickele 180
» argente » » 324

Acier » » 189
Ruban de Parrham Plaque Hallopeau doree 140

Entre deux vis d'acier de qualite differente il a ete constate

plus de 100 MV.
Ces mesures n'ont rien d'absolu. Elles ont ete faites avec du

materiel ayant fatalement des defauts dans le nickelage ou

l'argenture, ce qui developpe parfois des forces contre-electro-
motrices. C'est pourquoi ces chiffres sont inferieurs ä ceux,
theoriques, que donnerait le tableau des tensions de polarisation.
II n'en reste pas moins qu'ils sont fort appreciables.

II en est de meme de la resistance du tissu osseux au passage
du courant. Comme on va le voir, cette resistance est loin d'etre
un obstacle:

Resistance a sec (os sans liquide sous-jacent)
en surface 4700 Q sur 30 mm

Resistance ä sec (os sans liquide sous-jacent)
couche corticale 1300 fl » 13 »

Resistance legerement humide (l'os touche par
sa base du liquide physiologique) couche
corticale 890 Q » 13 »

Ces chiffres n'ont encore rien d'absolu, mais ils montrent en

tous cas une conductibilite importante. Cependant, quel que
soit leur interet, il fallait encore prouver que les courants

produits etaient capables de faire passer en solution et de
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deplacer le calcium (magnesium) contenu dans l'os sous forme
de sels insolubles (phosphates, carbonates, fluorures).

C'est pourquoi F experience suivante a ete montee:
Un disque d'os frais (diametre 3,5, epaisseur 1 cm) pris

dans une diaphyse sert de separation ä deux chambres parfaite-
ment etanches, contenant chacune la solution physiologique
de NaCl. Dans la chambre A on plonge un ruban de Parrham
(acier doux), dans la chambre B on plonge une plaque de

Hallopeau en acier dore. Cette plaque est entouree d'un peu de

bioxyde de manganese pour faire un depolarisant. A l'exterieur
la lame et la plaque sont reunies par l'intermediaire d'un milli-
amperemetre. Des la mise en circuit, l'index marque 1,5 milli-
ampere! 18 heures apres 1 mill.; 48 heures apres 0,8 mill, et ainsi
de suite en decroissant jusqu'au 8me jour oü le courant tombe ä

0,4 milli-ampere.
Microdosage du Ca par la methode de Clarke:

Liquide temoin: eau physiologique em¬
ployee Pas de Ca

» chambre B: plaque doree,
pole + » » »

» chambre A: acier, pole— 5,22 milligrammes de Ca
element.

Voici done prouvee la mise en solution de l'ion. calcique par
la simple f. e. m. developpee par des pieces metalliques utilisees

en Osteosynthese.
La reaction s'est arretee lä parce qu'elle se passe dans un

Systeme qui n'a pas d'echanges. Les liquides ne se renouvellent

pas et le depolarisant s'epuise. In vivo le depolarisant est

constitue par les elements cellulaires des circulations sanguines
et lymphatiques, qui ont toutes les qualites requises pour jouer
ce role.

Ce qui precede me permet done d'afFirmer qu'un materiel

bimetallique forme une Serie de couples en chaine fermee. Dans
le cas de la prothese Parrham-Hallopeau nous avons les couples

acier-or, or-os, os-acier. Comment se passe la decalcification
Nous assistons ä une electrolyse du NaCl (principalement) du

sang et de la lymphe.
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A l'or, pole + se degage l'acide qui peut desormais reagir sur
les sels de Ca environnants et fait passer le Ga en solution sous

forme de CaCl2 qui est entraine par les circulations lymphatique
ou sanguine. C'est lä le mecanisme le plus simple auquel on

puisse penser. La realite est sans aucun doute plus complexe.
Dans son tres beau livre sur l'Osteosynthese metallique,

Robert Frantz montre, entre autres, deux coupes d'os dans

lesquelles, sous la plaque d'Hallopeau la couche compacte est

devenue spongieuse L A mon avis F aspect de ces figures ne laisse

aucun doute.
Mais ce n'est pas tout, nous pouvons aller plus loin dans les

conclusions. Que faut-il en somme pour faire couple deux
milieux conducteurs de nature differente.

En physico-chimie on sait qu'une solution quelconque d'un
sei (electrolyte) peut faire couple avec une solution du meme sei,

mais de concentration differente.
Un unique anneau de Parrham place entre le perioste et l'os

va nous donner une petite chaine de couples: Acier-os, os-

perioste, perioste-acier. L'os et le perioste sont deux milieux
conducteurs differents par leurs composants. L'intrusion de

cette lame d'acier va permettre la formation des trois couples
necessaires ä la chaine et, en plus de 1'effet de serrage opere sur
l'os, 1'anneau de Parrham va provoquer des phenomenes

electrolytiques, concentres sur un petit espace.
Cependant toutes les osteosyntheses n'ont pas donne des

echecs, bien qu'ayant toutes tres certainement provoque la
formation de couples plus ou moins actifs. Comment expliquer
que dans certains cas il v ait electrolyse et que dans d'autres on
n'en voit pas trace C'est que nous avons lä en presence deux
facteurs antagonistes: le pouvoir recalcifiant, propre ä chaque

individu, oppose aux phenomenes d'electrolyses plus ou moins
actifs suivant les metaux employes. De la victoire de Fun ou
de F autre de ces facteurs depend le resultat: consolidation ou
rarefaction osseuse.

D'autre part, ne peut-on pas interpreter certaines suppura-

1 Robert Frantz, L'Osteosynthese metallique, pages 75-76. Masson,
Paris.
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tions aseptiques comme des phenomenes cytotactiques + ou —
de la part des globules blancs

Dans un prochain article j'espere apporter ä ce sujet quelques
eclaircissements.

Conclusions: a) II est facile, presque inevitable, lors de la mise

en place d'une prothese, de provoquer la formation de couples
electriques;

b) Ces couples mettent en jeu des f. e. m. importantes;
c) A eux seuls ils peuvent produire la mise en solution et le

deplacement du calcium (de meme pour le Mg).
Ce qui a ete fait avec les metaux precites, or-acier, peub se

repeter avec n'importe quels metaux, la qualite ne fait rien ä

l'affaire. Je pense que tot ou tard on abandonnera les methodes

d'osteosyntheses metalliques massives, qu'elles emploient un
materiel bimetallique ou monometallique, car comme je l'ai
dit plus haut ä propos du cas de l'anneau de Parrham isole,

je ne crois pas qu'il suffise d'employer un metal unique pour
tourner la difficulte, puisqu'il y a autour de l'os une zone, le

perioste, de constitution tres differente, qui peut intervenir.
II faudra en arriver ä l'osteodese, employant du materiel

leger, non conducteur en tout ou en partie, reduire au minimum
les contacts metalliques avec l'os, c'est-ä-dire ne plus cercler ou
traverser avec du metal.

Stance du 18 decembre 1930.

Louis Deshusses et Jean Deshusses. — Dosage des principes
actifs du pyrethre.

Staudinger et Ruszicka ayant completement elucide la
constitution des matieres actives du pyrethre, 1'analyse en est

devenue possible. La methode analytique elaboree par
Staudinger et Harder (1927), modifiee par Tattersfield et
Hobson (1929) permet la determination des deux Pyrethrines
actives. La technique que nous appliquons a ete decrite
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